
n'est-ce pas ? Mais est-ce que Dieu sous ce rapport, se montre

aujourd'hui moins libéral envers notre cher pays, qu'il ne l'a été

dans tous les temps? Est-<;e que les intelligences nous man-

quent ? Oser l'affirmer, serait une noire ingratitude envers la

Providence, et une odieuse calomnie contre nous-mêmes ! Est-ce

que les hommes qui sont aujourd'hui en scène, et qui prennent

une part active aux affaires publiques, ne sont pas les dignes

remplaçants de ceux auxquels ils ont succédé ? Et puis, voyez

cet essaim de jeunes gens, que depuis quelques années ont surgi

de toute part sur notre horison social ; et qui n'ont qu'à vouloir

cultiver avec sagesse et application les immenses talents destinés

au service de la patrie, dont les a doués une bienfaisante Provi-

dence, pour s'élever à un niveau au moins égal à celui des hom-
mes éminemment distingués, qui les ont précédés dans les diverses

carrières qui s'ouvrent devant eux ! !

Et s'il n'y avait }X)int de ce côté là quelques ombres bien

pénibles. Nous citerions avec bonheur comme une assurance gran-

de et forte (jue nous n'avons jamais eu à un pareil degré pour

soutenir la lutte, la puissance et l'influence de notre presse pério-

dique ! Avec ce levier exploité par un génie français sincère-

ment catholique, comme déjà il l'est en effet par le plus grand
nombre des Journaux Canadiens, quels obstacles ne pourrions-

nous pas soulever et renverser ? Mais ! .... Ici la parole Nous
manque devant ce ({ue nous voyons ! ! ! Des Canadiens-Français,

des Catholiques, assez perdus de sentiment et de foi, pour oser

répudier et combattre à outrance ce qui nous a fait un passé si

plein de force et de vie, si beau de gloire nationale, rempli de
tant d'émouvantes épisodes ! et immoler à leur génie inspiré par

de mauvaises passions, des dons et des talents qu'ils n'avaient

reçus de la bonté de Dieu que pour servir la meilleure et la plus

sainte des causes, celle de la Religion et de la Patrie !

Et pour nous il est certain que la Religion et la Patrie sont

identifiées avec ces institutions, ces usages, ces lois imprégnées de
l'esprit du christianisme, dont les hommes auxquels Nous
fesons allusion, ne comprennent plus la valeur ni l'importance
au point de vue social : tellement qu'ils on souhaitent la des-

truction et l'anéantissement, épris qu'ils sont d'idées et d'utopies
auxquelles ils sont prêts à tout sacrifier, dans leur aveugle préfé-
rence pour un système politique et civil, qui n'a point encore
obtenu, et qui selon toute apparence, obtiendra bien diflficilement

la sanction du temps ! ! Des institutions républicaines ne nous
iraient pas mieux qu'au grand peuple dont nous descendons, les

Français ! Et le sort cpii nous serait réservé, si un jour ou


